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DEJA DIT VOTRE
MENSONCtE QUOTIDIEN?

Pour peu que
vous sovez
honnete
envers vous-
meme. force
vous sera de
confesser
qu'auiourd'hui
aussi. vous
avez menti.
Peut-etre ä un
collegue de
bureau, mais
plus probable-
ment ä une
personne avec
laquelle vous
entretenez des
rapports plus
etroits. Une
mere ä son
enfant. un mari
ä sa femme.
un ami ä un
ami, un mede-
cin ä son
patient.

Que vous sachiez mentirsans etre confondu
est une autre affaire, mais nul ne saurait
dementir que nous mentons: selon une
etude, les adultes reconnaissent mentir en
moyenne treize fois par semaine.
Un mensonge est une affirmation ou une
presentation des faits conciemment fausses:
une contre-verite exprimee - le plus souvent
oralement. Un mensonge se distingue tres
nettement de l'erreur, de la meprise et de
l'idee fausse qui, generalement, reposent
sur un malentendu et sont depourvues de
l'intention d'abuser caracterisant le
mensonge. De meme, la tromperie, bien que de
nature normalement passive, inexprimee,
est un acte conscient: le mari rentre tard du
travail - c'est du moins ce que sa femme
suppose-et eile remarque:«Tu doisetre bien
fatigue apres une aussi longue journee de
bureau.» En realite, son mari a passe la soiree
en galante compagnie, ce qui ne l'empeche
d'opiner du chef ou de marmonner quelque
chose d'inintelligible, renforgant ainsi l'illu-
sion de son epouse.
Le nombre de fois que nous trompons autrui
defie toute enumeration statistique. Les psy-
chiatres reconnaissent que le mensonge est
un mal necessaire, favorisant ä maints egards
une vie sociale sans heurts ni frictions. Tout
comme les costumes et les masques des
comediens au theatre leur permettent de
creer un monde fictif, eloigne de leur propre
personne, les mensonges que nous tissons
dans notre interaction avec notre entourage
nous permettent de creer une structure de

vie sociale aussi agreable que possible pour
nous-memes.
«On ne m'a pas fait la commission»... «Ma
montre a dü s'arreter»... «Le bus avait du
retard»... De telles excuses banales (et cou-
sues de fil blanc) sont monnaie courante
dans la vie quotidienne et nous nous en ser-
vons pour nous mettre ä l'abri de frictions
engendrees par des fautes et des difficultes et
pour sauvegarder ä nos yeux notre image
d'integrite.
Le mensonge est un element de ce que les
psychologues C.R. Snyder et Raymond
Higgins appellent la «negotiation de la
realite». Un conflit permanent entre le «de-
veloppement, la sauvegarde et l'entretien
d'une theorie personnelle positive de ce que
nous sommes» et la realite parfois brutale
des erreurs et manquements auxquels la vie
nous expose. Et Snyder et Higgins de con-
clure que le fait de nous mentir ä nous-
memes cree une illusion necessaire, nous
permettant d'acceder ä une comprehension
du monde et de la place que nous y occupons.
II n'est guere surprenant non plus que leur
etude fasse apparaitre aussi que les «destina-
taires» de l'excuse cooperent avec celui qui la
formule en ne mettant pas en doute ou en
ne refusant pas d'admettre la credibilite de
l'illusion - qu'il se fait ä lui-meme. Les
difficultes apparaissent des que nous tentons de
cataloguer en «bons mensonges» et «mau-
vais mensonges» toutes les entorses ä la ve-
rite que peuvent generer differentes situations

de l'existence. Un medecin devrait-il
mentir ä un patient moribond pour lui epar-
gner les affres de la mort? Ou taire aux
parents la grossesse et les projets d'avortement
de leur Lille mineure? Les parents devraient-
ils dissimuler aux enfants le fait qu'ils ont
ete adoptes? Un journaliste a-t-il le droit
ethique de mentir dans ses efforts en vue de
mettre ä decouvert un scandale de corruption

ne pouvant etre revele que par une
supercherie?
Tous les mensonges, susceptibles d'avoir
des consequences bouleversant fexistence,
comme ceux-lä, ou d'autres, de nature relati-
vement anodine et futile comme ceux impre-
gnant notre communication de tous les
jours, sont un danger que nous devons
prendre au serieux,affirme le docteurSissela
Bok dans son livre sur le mensonge. Bien que
reconnaissant l'importance du mensonge
comme une sorte de «lubrifiant» social, Bok
soutient qu'il cree une atmosphere d'antago-
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nisme du fait que «les mensonges accrois-
sent le pouvoirdu menteuret amoindrissent
celui du dupe en alterant les decisions de
celui-ci ä differents niveaux».
Chaque jour de notre vie, nous prenons un
millier de decisions, ou plus, dont l'efficacite
depend de la qualite et de la quantite des
informations nous ayant ete communiquees
ä cette tin. Une information mensongere
nous induit en erreuret augmente la proba-
bilite d'une faute depreciation pouvant
desservir nos propres interets. II nous suffit
de penser au cliche du vendeur de voitures
d'occasion essayant de nous «refiler» un
tacot de dix ans «n'ayant roule que les
dimanches» pour saisir la realite du risque.
Le mensonge fausse notre jugement en nous
deviant du but, en estompant des alternatives

et en modifiant les coüts et consequences
possibles de nos decisions et des choix

alternatifs.
Selon Gunther Zurhorst, psychoterapeute ä

Berlin, l'omnipresence du mensonge et
l'acceptabilite sociale de nombreuses formes
de mensonge - d'abord et avant tout du
mensonge de «courtoisie» tel que la formule
passe-partout «Comment allez-vous? / Bien,
et vous-meme?» ainsi que l'insistance crois-
sante ä detecter le mensonge au lieu de l'eli-
mination de contre-verites superflues, fini-
ront par culminer, pour l'honnete citoyen,
dans un paradoxe, l'honnetete elle-meme
etant bientöt consideree comme un agisse-
ment mensonger. Ainsi, «celui qui tenterait
d'eviter ä tout prix le mensonge et l'illusion
propre inherents ä un role qu'il s'imposerait,
en jouerait aussitot un nouveau: celui de
'l'honnete homme'».
La tromperie est decelable, pour peu que Ton
se concentre sur les signes revelateurs que
sont les expressions du visage, les intonations

et les stereotypes verbaux du menteur.
Des etudes approfondies fournissent des
points de repere appreciates, aux psychia-
tres, par exemple, devant determiner ä partir
d'une base quotidienne si leurs patients sont
sinceres ou non. Leurreussite peut dependre
de leur competence ä deceler le mensonge et
de leur aptitude ä developper des canaux de
Tranche communication. Peut-etre la plus
surprenante des conclusions de la recherche
sur la detection du mensonge, fut-elle que
les maris et les femmes, en ce qui concerne la
detection des mensonges de leur conjoint,
viennent apres les amis et ne marquent
qu'un leger avantage sur des personnes tota-
lement etrangeres. Comme pour les excuses,
l'explication semble residerdans la volonte,
bien que subconsciente, des partenaires intimes

de collaborer dans la duperie...
Cela dit, le probleme central, dit le dr Bok, ne
devrait pas etre de deceler le mensonge, mais
de recompenser l'honnetete äsajuste valeur.
Elle plaide tant en faveur d'un effort concerte
en vue d'accroitre la perception de mensonges

anodins - ä l'ecole, dans la famille et au
travail - que d'un effort pour instaurer
l'honnetete en tant que meilleure ligne de con-
duite lä ou eile fait le plus defaut: en politique,

dans la famille et dans les affaires. Elle
ecrit aussi: «Si le langage et le comportement
doivent devenir plus que de simples experi¬

mentations ä tätons, il faut un minimum
de confiance dans la communication. C'est
pourquoi un certain niveau de veracite a tou-
jours ete considere comme une composante
importante de la societe humaine, indepen-
damment du degre d'inobservance d'autres
principes moraux.»
L'argument est que la communication basee
sur la malhonnetete ne peut deboucher que
sur le malentendu, voire la mesentente et,
meme, sur une paralysie de la capacite de
decision de la societe et surune deterioration
de sa cohesion. S'il est une verite premiere,
c'est que la verite elle-meme ne requiert pas
d'explications, alors qu'un mensonge, quel
qu'il soit et dans n'importe quelle situation,
exige une raison et une justification pourquoi

il n'est pas immoral. Les philosophes
ethiques, d'Augustin ä Sartre, s'accordent ä

dire que le mensonge est le chemin detourne
vers la misere humaine et que chaque
mensonge est un pas dangereux surce chemin: il
est facile de mentir, mais difficile de ne men-
tir qu'une seule fois.
«Meme les diables ne se mentent pas entre
eux», notait l'ecrivain anglais Samuel Johnson

en 1753,«parce que la Societe de l'Enfer,
pas plus qu'une autre, ne saurait existersans
honnetete.» m. Leo Jacobs
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Les masques sont,
eux aussi, line
forme de
mensonge. lis sont
senses cacher le
visage, le veritable
moi. Et pourtant,
I'on sait depuis
peu que le port
d'un masque aux
traits joyeux peut
avoir un effet
beneflque sur le
moi qui se trouve
dessous. C'est
pourquoi I'Iranien
Farhad Hormozi,
Fribourgeois
d'adoption le pröne
dans son vademe-
cum philosophique
publicitaire «What
is it?» pour lequel
31 artistes se
sont mis a leurs
pinceaux.
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«Assez de rouille
dans la Ruhr!»

Les habitants de
Bochum reclament

quelque chose de
«beau». L'auteur

de cette ceuvre
d'acier nommee

TERMINAL prend
ä rebrousse-poil le
bon sens artistique

de la population.
Les creations de

Richard Serra
defient le public
qui n'y retrouve

plus ses marques.
L'artiste cherche la

confrontation... et
le dialogue. Ses
sculptures sans

compromis detrui-
sent les oeilleres de
la perception cou-

rante pour
inaugurer une

nouvelle relation
avec l'espace et

le temps.
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